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166 ABIB SENE

renfort de coups de boutoir, faire valdinguer la face hideuse de

| existence et de la raison. Il fait recours son duvet de potte pour,

d une Qcriture leste, faire lire de bon c ur, travers des brass@des de vers
drus, le visage m@taphoriquement Jrotique de la civilisation et du
m@tissage culturel.

«Tout mon empire est celui d amour et faiblesse pour toi femme
(Senghor, 1990: 105). A travers ce ddclaratif expressif, Senghor, d un
geste grivois, @ventre son univers pantelant pour coltiner la charge
@rotique dun discours qui prend forme dans une podsie ddlurde,
charriant | amour dans toutes ses formes.
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ENRACINEMENT ET OUVERTURE 167

m@nagements fredaines. En effet, dans Rila Erasle chantre de la
N@gritude «r@dcite ces mains qui bandent le regard de [son] c us
(Senghor, 1990: 44) pour ainsi, par un acte expressit

Ayant mordu la joliesse de ce corps de femme qu il a pelotd et
lutind, le chantre s dcrit et remonte les racines identitaires de sa
partenaire quil homme avec saisissementEgyptienne! » (Senghor,
1990 : 44). Le mysttre est embroch@ et des aff@teries identitaires se
dissipent pour laisser une«haleine longue» (Senghor, 1990: 44)
guider un chantre dggingandd vers les sexualitds de ce corps :dodu
espace dinitiation la voluptd dune terre-mktre. Senghor, dans les
allures d un acte @rotique», fait corps avec son Egypte, son Afrique,
pour lui tailler une place de choix dans te cercle toute faiblesse
ferm@e2t1u
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De son ddsir priapique, le potte suit les ondes de son cur
@agrillard qui pulsent sur | arbre quporte le fruit interdit. Mais, d une
curiositd grivoise, il parcourt chaque millimttre du corps qu il paluche
du regard pour d@bouler sukla fiertd de ces collines [qui] appelle[nt]
[son] orgueil » (Senghor, 1990: 44). Le pokte darde son esprit dans
son prude en s agrippant sur ces collines de chair, lesquelles activent une
boule de magma qui fait exploser son orgueil sur les semmets
couronn@ds de gommiers odorants (Senghor, 1990: 44). La chair
faisand@e de la femme affranchit | enfant de Jbade | asc@tism@ et
lamktne saisir | @cho du mombril qui rythme [son] chant » (Senghor,
1990: 44). Il se libkre de la pudibonderie pour Qtaler sa vue sur cet
espace f@minin qu il ddcrit comme suit

Un lac aux eaux graves dort dans son crattre qui veille

Seule, je sais, ces riches plaines la peau noire

Convient au soc et au fleuve profond de mon @lan viril

Mais quoi d un corps sans tE®Et quoi de bras sans mé (Senghor,

1990 : 44)

«Ce ddlice> des yeux de | esprit (Senghor, 1990 17) nous fait
lire une symbiose parfaite entre les @lidments de la flore et les trdsors
charnels et intimes de la femme africaine. Par la force dun langage
performatif, il «d@nude» la femme pour donner son corps une
contenance particulitrement sensuel Le spectacle est voluptueux. Les
reluques se desquament dans les volutes d une imagerie la fois intime
et @rotique. Enflamm@ par ce qu il voit et ce qu il sent, le chantre bascule
dans une ivresse langoureuse et pantelante avant de se perdre dans un
big bang |expansion «des talbattes mbalakh et tama (Senghor,
1990: 44). L artiste ddcouvre ainsi les lib@ralitds sensuelles de sa
partenaire et d un« @lan viril» (Senghor, 1990: 44), il @met un chant
performatif qui domine la passion {] de ce corps [] dacier »
(Senghor, 1990: 44) qu est celui de la femme. Ainsi, par le pouvoir du
verbe, le potte fait | amour dans le potLme, et le potme dans | amour. Il
ddcrit la sensualitd comme urlangage de la chair, du c ur, de | me et
de | esprit» (Diouf, 2011 : 218), avant d entrer dans les eaux graves de
ce fleuve profond (Senghor, 199Q 44) pour en tirer plaisir. Ainsi
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faisant, il ddcouvre le secret de son (Etre, | essence de son identitd pour,
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170 ABIB SENE

laisser entendre ses paroles du pott& Que nous le voulons ounon,
nous les hommes, nous sommes tous pouss@ds ensemble vers une
civilisation unique » (Senghor, 1983: 80).

Le chantre, qui semble se perdre dans | emprise d une commotion,
«rougit » et dans la verve dune Wcriture dun d@sir allant, fait
abndgation @ sa volontd de ddvoiler la candeur et la chaude tendresse
f@minine, qu il darde d un regard gluant avant d informer ses lecteurs. ||
s @crie dans un acte illocutionnaire valeur expressive Candides ses
yeux comme ceux de | Antilope koba, ouverts Jto@s sur la beautd du
monde » (Senghor, 1990: 45).Ces paroles qui coupent court toute
rdpligue se font @cho dans |exercitifque le porte @tendard du
m@tissage culturel articule comme suit entendez le chant de son me
sur son toit de paupitres sarsnes» (L.S. Senghor, 1990: 45).L ordre
est intim@. Le chantre sinvite s abandonner dans le vertige du
tournoiement que provoque cette mes ur. D une robustesse forcende,

il se livre dans un autre exercitif introduit par | interjectior Ah », par
lequel il margue son sentiment vif et son insistance sur son ambition
«Ah ! Laissezmoi |arracher, son me, dans un baiser fabuleux de
| esprit et des terres nouvelles(Senghor, 1990: 45).

Dans ce dire ddsirant, Senghor ouvre les portes du boudoir ide
ddesse de | amour afin d y vaincre | isolement languissant et ainsi, d une
attitude impromptue, ddposer la graine du m@tissage dans ce vestibule
de sa sur dont la sensualitd pudique couvera un corps d @motions
multiples et compl@mentaires. Un corps que le potte comptgorter
vos pieds avec les richesse fabuleuses de | esprit et des terres nouvelles
(Senghor, 1990: 145).

-2 FUSION AVEC LA FEMME  -CONGO

Dans son combat«d affirmation de soi», Senghor glisse dans
lombre dune dcriture pour ddgrafer une licence po@tique travers
laguelle il regimbe plusieurs reprises contre une caricature culturelle.
Pour tirer ouvertement gloire de son combat culturel et identitaire, le
chansonnier de la alture africaine retourne sur ses pas avec des iddes
paillardes pour ainsi s adresser aux membres f@minins de sakke-
Congo ». Sur «| @lan lisse de [son] ventre (Senghor, 1990: 102), il se
perd dans une observation descriptive. Il fouille, du regardsous le

7 Un exercitif est un acte de langage travers lequel un locuteur donne un ordre.
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corsage de la femme-fleuve, pour d@couvrir, dans |@motion dune
caresse visuelle, lexclairitres de [] seins les damour, colline
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172 ABIB SENE

fier chasseur de lamantins (Senghor, 1990: 103) rythmer « la pirogue
des churs triomphants » (Senghor, 1990: 103).La semence est
ddpos@e dans les rives du fleuve-Congo et <@rce s drige dans

| abandon, mon honneur dans la soumissiom (Senghor, 1990:
102).La fusion avec la MtreCongo est totale Le retour la racine
matricielle fdconde le rEve du potte rena tre des tisons de la civilisation
nkgre. Et Lebaud de dire «Si | eau est la Mkre primordiale, | homme
ne peut revenir elle que par |amour, par ce sixitme sens qu est le
sexe» (Lebaud, 1976 : 50).

Dans ses fouilles anthropologiques, Senghor entre dans le bassin
de la femme-Congo pour arroser ses veines de son eau avant d en sortir
le cur et le corps enrichis «du potopoto des marais» civilisationnels
(Senghor, 1990: 103).

I-3 QUA ND LE POETE FAIT CORPS AVEC « L'ABSENTE »

Dyali®

Dans une lumitre Apolline et diaphane «tendresse du vert par | or des
savanes, (Senghor, 1990: 110) le potte identifie cette femme absente
dans un pr@sent dilatoire qu il cherche conjurer par ses mains si
nues» (Senghor, 1990: 110).En outre, dans un rythme cyn@dgdtique le
chantre s@rkre se lance dans un mouvement @rotique pour scrufer «
ventre des monettes [qui sont la] lumiktre sur les collines(Senghor,
1990: 110) g9dndreuses de |l absente». Ce corps qui s offre
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exercitifs. Il les intime cet ordre «jeunes filles [] chantez la stve,
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ENRACINEMENT ET OUVERTURE 175

charnelle autrement avancde et langoureuse pour ainsi enterrer sa
semence dans la terre profonde ouverte au noir semeus (Lebaud,
1976 : 50).

En effet, la vision du potte dharmoniser les contraires qui
gangrainent la vie en communautd des peuples est | expression d une
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Et Maimouna mon amour mon amante. Et son regard sur moi comme

une tour tata

Tu m as visitd chaque degrd parmi les six, ma Noire, chaque printemps

solennel

Ma Belle, quand la stve chantait, dansait dans mes jambes mes reins ma

poitrine ma tEte

Tu d@livras une parole que je retourne sur nes pieds vers toi, vers mei

mEme ma s ur. (Senghor, 1990 325)

Les feux du potte s @teignent dans | effervescence de sa mission, de
son entreprise qui le renvoie |appel d un vouloir ardent. Et comme
des «lamantins qui vont boire aux sources, (Senglor, 1990 : 160)
Senghor se donne lire dans un spectacle lascif avec «dille de
| Ethiopie pays de |opulence, |Arabie heureuse (Senghor, 1990:
377).

Originaire dun pays sah@lien, le S@ndgal, caract@ris@d par
| alternance annuelle de dune saison de pluies et une saison stche,
Senghor suspend son ddsir et son plaisir charnel avec sa sur,
Maimouna « |Octobre de | ge » (Senghor, 1990: 325); p@Qriode
pendant laquelle s effectuent les r@dcoltes de la saison des pluies. Ce
temps darrEt au mois d Octobre exprime un temps de maturitd, de
moisson et donc de d@livrance. De cette copulation avec celle qui est
«heureuse», jaillit une eau de vie, un corps &ole, une moisson
m@tissde. Aveele blanc sourire» (Senghor, 1990: 52) ; il ouvre une
nouvelle page dans le livre sacrd de luniversalitd pour laisser luire
| espoir d un m@tissage kOrient [0g] se Ikve | aube de diamant d une
tre nouvelle» (Senghor, 1990 : 326). Puisque son «Empire est celui
d amour », (Senghor, 1990: 105) il fait du m@dtissage un antidote vital
de | ethnocide et du repli de soi.

Potte dans | me, L. S Senghor sadonne une combinaison
alchimique du langage dans son laboratoingo@tique pour exprimer un
plaisir charnel aiguis@ dans un texte aux sonoritds sensuelles et
heureuses. Dans sa symphonie po@tique, se composent les m@taphores,
les alldgories travers lesquelles la femme est centrde, tantt dans une
contemplation, tantt dans une fusion amoureuse sensuelle qui mkne «
tous les enchantements (Rimbaud, 1999 : 34).

CONCLUSION

Dans son combat pour reddfinir | image de | Afrique et les rapports
de | Africain avec | Autre, le potte du royaume d enfance chante la joie
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de fusion Qrotique avec sa mt#&frique, et de ce fait, fait du corps de
son amante, une source intarissable, une contenance d ornements
culturels. Pour palier les effets ddgradants caus@s par une longue absence
de son terroir, le chantre effectue un retour ausources pour ddguster le
nectar de plaisir qui coule de la source civilisationnelle de son Afrigue
mkire qui se trouve (Etre le berceau de la princesse d Ethiopie avec qui il
fait  amour pour retrouver le chemin qui le ramkne vers ses racines
identitaires son royaume d enfance, lieu de refuge, espace bucolique
caractdris@ par une fusion et une symbiose parfaite entre les
composantes de la nature. Et Senghor de rdv@ler Mohamed Aziza
«C @tait un royaume dinnocence et de bonheurl ny avait pas de
frontitre entre les morts et les vivants entre la r@alitd et la fiction, entre
le passd, le prdsent et | avenir
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178 ABIB SENE

monde de chaos. Il fait de sa plume un lingarithyphallique qui, dans
ses [@riodes de rut, explore, d une manitre courageuse et fdconde, la
voie du yoniculturel, tantt en Occident, tantt en Afrique pour de ces
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